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Adresses d’Affaires

 

N. L. DENONCOURT
AVOCAT

47, rue Royale, Trois-R:vières

OLIVIER & DESY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

HARNOIN & METHOT
AVOCATS

42, rue Du Platon, £drois-Rivières
os. Hanxors. H G.Maruor

Dr L P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
8 à ÿ heures À. M.
183 + PM
748 © PM

Tetéphione 18, Bolte B, P. 302

  

Dr ALPH. METHOT
Euccesseur du Jr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
11eunks pe CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M.

 

1à3 “ PM.
748 «PM,

Téléphone 28, Bolle B. P. 474,
12-11-83
 

DR N. LAMBERT
Médecin-Chirargien

122, RUE NOTRE-DAME
Résidence de M. R. S. COOKE HeunEs DE CONSULTATION :

8 à 10 heures A. M.
lag « PM
749 + P.M

Service de nuit à toute heure,
Téléphone 53. 8.5.94

JOS, A, FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

Cotes du Boulevard ‘l'urontte

PEU, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

Compagnies Anglaises, Américaines
et Canadiennes

Assurancos offootuées aux plus bas
taux et pour des périodes, depuis
TROIS jours jusqu'à TROIS aus,

" . Buroau, No 114,
Téléphono: Résidence, No 49,
B. do P. 425, 8293—la

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSURANUE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT,

  

CAPITAL ES Fons |- = «  S1L0000.0
ONTIAT ASSURE, AU-BELA DE = 51,000,600.00
BETRXO ANNUEL, AUDHLA DE - - 2080000000

 

Assurez-vous dans cette pulssante Compn-
gaie, la plus ancienne,la plus solide ot la plus
prospère des Compagnies d'Assurance sur la
Vie, faisant affaires au Canada,
Atnurancen effectuées aux plus bas taux,
Agence aux Trois-Rivières ;
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PV. AYOTTE, Editeur-Propriétaire.
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HARDMAN, de New York.

fabriqués an Canadu. Cette maison,
lement re-unnue par sun

réparations faits à ordre.

Ecole Privée
Auvillago do Ste-Urgule, comté de

Maskinongé, à luquelie le cours com-
mercial duns los doux langues est en-
soizné commo au Mootrenl Business
College.

S'adrosser à

F, X. VANASSE,
15-12-93 —la Professour,

Réduction des prix élevés des
ceintares electriques

& $1.55, $2.65, $3.70 ; anciens prix, $5, $7,
$10. La qualité reste la même—I6différents
genres ; ceinture à batterie sècho et acide—
courant faible ou fort. l’rix de moitié moin
dres que ceux de toute autre compagnie, et
certificats émanant du pays plus nombreux
que ceux de (loutes les sutres compagnies
ensemble. Liste complète envoyée wuns
frais, Mentionnez ce journal,

W. TT, BAER & Co,
20-5-93—1n WINDSOR, Ont
 

6@-Impressions de toutes sortes
axéoutéas avac soin À oe harean,  

 

LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860.

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS
GERHARD HKINTZMAN Co, de Toronto.

MENDELSSOHN, de Toronto.
Outauss! constamment un grand choix de Pianos de diverses manufactures et Orgues

0, qui existe depuis près d’un demi-siècle, est uni "

honorabillse, Catalogues expbdiéa sur edoot

 

WORMWITH, de Kingston

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 .- Montreai
TELEPHONE 1297. 7-6-93—1a

REMILLARD & FRERK
PROPRIÉTAIRES

29, Rue St-Gcorses, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERS
D'engins, Machineries pour

Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poëles, Gharrues, Chaudrons
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Une visite est sollicitée,
REMILLARD & FRERE
 

SCIE
Coin des Rues

  

P. A.GOUIN & 0
—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DETAIL

A LENSEIGNE ya.

Platon & Craig
TROIS-RIVIERES
 

Bois et Garnitares pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

SPECIALITH :
Fer et Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etoupe,

Coaltar, Vernis à bardeau,

 
COTE DU BOULEVARD TWRCOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent.

Téléphone 114 B. de P. 435.
19-93—1a 25-7-00—12

Courroie, Oâble, Etc.

Assortiment complet pour garnitures de inaison.

#@&-Le tout à des Prix réduits

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

 

Ottawu, 11.

L'Orateur prend sou siège à 8
heures.

, Après les procédures d'usage,
sir Charles Hibbert Tupper pro-
pose un bill pour amender I'acte
d'inspection des bateaux à vapeur.

Le bill est ln une première fois.
En réponse à M. Laurier, sir

John Thompson dit qu'il présen-
tera jeudi sou bill pour amener
la loi du sous électoral.

LES TEMOINS SONT ABSENTS

Le premier ordre du jour était
l'audition des témoins l’rovost et
Larose.
Le sergent-d'armes déclare que

!ves témoins ne sont pas présonts.
t  L'Orateur déclare qu’un ordre
de comparaître leur a été signifi.

Sir John Thompson propose,
appuyé par sir Adolphe Caron,
que ces deux témoias soient mis
sous la garde du sorgent-d'armes
et que l'Orateur lance un bref
pour leur arrestation.

Adopté,
La Chambre se forme en comi-

lé sur le bill de M Taylor, con-
cernant la compagnie du chemin
de ler du Manitoba et du Nord-
Ouest,et l’adopte après discussion

LES EXAMENS DU SERVICE GIVII,

M. Brodeur propose qu'un co-
mité de cette Chambre soit nom-
mé afin de s'enquérir des irrégu-
larités survennes dans les exa-
mens du service civil en noveim-
bre 1898, et mentionnées dans le
rapport des examinnteurs déposé
sur le buroau de lu Chambre, et
de toutes les circonstances ob du
tous les faits qui ont précédé, ne-
compagno et suivi les dites irré-
gularités ; que le dit comité ait le
pouvoir d'envoyer quérir person-
nes, papiers, etc, a cel eflet ot
d'assermenter les témoins qui se-
ront amenés devant lui.
À l'appui de sa motion, M. Bro-

deur dit que la rumeur cireule
dans les rues de Montréal que 50
candiduts ont l'ail pusser leurs exu-
mens pur d'autres personnes, el
que les examinateurs ont oté
achetés.

11 désire savoir pourquoi tous
les coupables ne sont pas pour-
suivis, au lieu d'en poursuivre
deux seulement. Bourassa,le prin-
cipal coupable, aurait dùêtre puni
lui aussi. Est-ce parce qu'il est le
protégé du ministre des travaux
publics qu'il a été épargné ? Bou-
rassa à induit Wilson à se présen-
ter à sa place aux examens en
disant que M. Ouimel était en sa
faveur et le protégeait. Il lui n
montré unelettre qu'il disait écri-
te par M. Ouimet et lui disait de
se faire personnifier.

M., Ouimet—Assurément 1'ho-
norable député ne veut pas dire
que j'ai conseillé d'une inanière
quelconque a Bourassa de faire
subir son examen par un autre. Il
doit y avoir un terme à ces insi-
nuations constantes que l'on fait
de l’autre côté de la Chambre et
je crois, M, l'Orateur, que cela est
tout à fait hors d'ordre. Je n’ai
rien eu à faire avec les fraudes en 

re à la pratic
intervienno

question ou autre chose sombla-
ble. Ni l'on prétend avoir des let-
tres de moi qu’on les produise.
M. Brodour répond qu'il n'a que

répété ve qu’il a entendu dire, LI
ue croit pas que M. Ouimet ail
écrit cette lottre, mais il devrait
voir A ce que Bourassa no se serve
pas de sou nom aussi indiscrète-
ment. D'autant plus que ce nom-
mé Bourassa n'a pas mème tu
destitué. Il continue on se lançant
en attaques contre un pen tout lo
monde et spécialement contre M.
F. Bonoit qui était président des
examinatours à Montréal.

Nir John Thompson dit qu'il
n'a pas l'intontion d'excuser conx
qui su sont rendus coupables de
fraudes lors des examens du ser-
vice civil. 1} est regrotlable que
des délnis aient eu lieu dans |
poursuites, muis ils ont été invo-
lontaires. Des ordres ont été don-
nés sux agents du département
de lu justice de poursuivre lous
ceux contre (qui une preuve pout

otre [nite. Cus poursuites so con:
tinneæt-et uno enquête parlegiou-
taire duns les circonstances, sernit
de naturo à ontraver l'action de
lu justice. C'est d'ailleurs contrai-

ue quo le parlemont
orsque lu gouverne-

ment n’a pas terminé sa tâche, à
moius qu'il soit prouvé que lo
gouvernement ne lait pus son de-
voir, Dans le cas actuel, le gou-
vernement à l'ait sou devoir of uno
enquête parlementaire nuirail aux
poursuites légales.
M. Laurier dit que le comité

demandé aurait pour mission de
faire une enquête sur loul le sys-
tème d'examen, et do voir s'il n’y
a pus moyen d'améliorer co sys
tème; il est cortain que beaucoup
d'esprit de parti s'est introduit
dans tous les examens et quo les
surveillants ont élé nommés à
causo de lours liens au parti mi-
nistériel. Des poursuites ont êlé
prises, c’est vrai, mais on w épar-
gné les plus coupablus et le gou-
vernoment devrait
oxplications,

Nir Adolphe Curon dit qu’à
propos des mmployés conpmbles
de fraude duns les examuns, la
question principale est du savoir
s'ils ont oto destitués. Bourassa,
qui était employé temporuire,a élé
mis en demeure de subir des exu-|
mens, Il u été trouvé coupable de John Tho npron dit qu'aucun
fraude et dostitué 11 l'aurait été ministre n promis quo Québee

plus tôt, si le bureau du trésor (uurail une liguo du steamers vu-
avait pu se réunir plus souvent pides, muis le gouvernement fers

durant ln session, Rondeau, qui! son possible pour que (Québec soit
était dans le même cas, a aussi
êté destitué. Quant à M. Bunoit,
il est connu comme un honnête

donner des

vs

“Rédigé
commises à Montréal ot quel'on
nurait pu njoutor trois antres cas
Mais peut-on condamner pour
quatre cus somblables tout un
systema d'examon ? Co système
est en vigueur depuis 12 aus :
des oxumens do qualification ont
liou deux lois par nunee en sopt
ou huit endroits différents, et
chaque année où autant d'en-
droits, il y a des exmneuns de pro-
motion. Dans toutes les circons-
tances, on n'a pu découvrir dus
fraudes que quatre fois. Chaque
fois quo des poursuiles ont été
instituées, on n dit que les libé-
aux souls étaient poursuivis, do
ne sais pas si voux qui ont été
condamués sont liberaux ou non
et jo ne m'en inquiète pus. Des
poursuites seront instituéos von-
tro tous les coupables et dans
tous les cas où Une preuve vsl
possiblu.
M. Onitnel, apres avoir réfute

les atlaques contre M. Benoît, ex-
plique su position on rapport avec
M. Bourn, 1 ne sail pas si M.
Bourassa esl libéral ou conserva-
teur. la première lois que M.
Ouimel s'est présenté dans Laval
In maison du père de Dourassu
étail le rendez-vous du ses nd ver-
aires Bourassa était à ln tote
d'une funillo nombreuse, il vou-
lait travailler ; tout disait qu'il
étnit un honnête hommes et j'ai
fait conune nous faisons trop sou-
vent du ce coté-vi du ln Chambre
j'ai recommandé su nomination,
sans nv'oceuper de savoir s'il était
consurvateur ou liberal. 1 est
souvorsinement injuste de déoln-
rer cet homme coupable avant
qu'il ail ou son procès de préju-
ger lo public contre un homme
qui pourra avoir À repondre du.
vant los tribunaux de ce dont on
l'uceuse, C'est Lrop souvent le cas
dang cette Chambre ou l'on fit
‘les procès sons cnlondro les aceu-

Hos,
M. Mulock cxqrimo l'opinion

que lo gouvernement veut sauvor
les conpubles, comme il a fait, en
ouvrant la porte de ln prison à
dus forçais, sous pritoxte du ina
ladie.
Le vole étaut pris, In notion

est rejetôo par G8 voix contre 40.
MM. McCarthy ob O'Brien vo

tout avec los liboranx.
En réponse à M. Langelier, sir

 
un port d'attache de cotte ligne.
A Glieures, ln soance est sug.

pendue.

en Collaboration.
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comité.
Sur une nouvelle motion pour

la Be lecture du bill, M. Mara
pr tose que Ia “vento” senle
soit défendue.

l'ar 60 vontro 52 l’amendemont
ost adoptô en comité Nouvelle
motion pour de lecture, nouvel
amendoment de la pwt de M.
Bennett qui veut rendre passible
d'une amende de $100 lo. proprio-
taire d'un butonu remorqueur qui
quitters un port lo dimanche, 1
cite l'opinion de M. Charlton con-
tre le travail le dimanche. Une
discussion Lrès acrimouieuse n'u-
lève et l'aneudement est rejute.

Viennent ensuite doux nmeondo-
ments de M. Langelier, le pre-
wier pour soustraire In province
de Québec aux ellets du bill ot lu
second pour en renvoyer A Ô mois
la dome lecture.
Edin lo bill vst adopté.
Las Chambre se forme on comite

sur le bill de M. Contsworth con-
veruant les crunutés onvers les
wimax et en adople Un certain
nombre d'articles. À 1110 la
séance est levou.
rer

Pendant plus de Cinquante Ans
Le SIROP CAULMANT de Mux, WINS

LOW à été moployé quer ces millions de
nobces pour leurs enfants durant leur dent
Lion, NI voua êtes iérangés le nuit etai voire
sonnei] ext interrompu par veu enfant me
lide av nifrant de Denta qua l’ercentet crient
de doc leur, procurez-vous arestôt ane bou-
veille -Iu ** Sirop Calnotat de Mme. Wine
low”, pour ba dentition den enlatn, Il sour
lagera bimédustement le payee petitsla
de. Mères, vous pouvez compter, il n'y a
pro de doute à cet égard, Ti guérit le Dine
thie, rogle PEstamas et les Intestine, gnont
Ja Uolujue venteuse, nuloseit les Gencives,
rechant l'hosmometion et donne du ton et de
l'Energie à tout le aymidme, be ** Birop Cal
want Jo Mme, Winslow” pour lu Deutition
den enfants ent ngréuble nu gol, at o'osl
Pordonnance do une den plus nncionnes et
des meiilences femmes médecins et gardes
malulon dun ltate-Unis, l'eix, viogt-ving
cents ln boutoille. Ean vento ches tous lea
vharmaciens dona Ie mode enter, Deman-
lez et noyez sûr d'obtenir le ** Sirop Cal
mant de Mine, Winslow.” 3-0.83—18

{oot du St-Mari!
Invariablement payable d'avance

Le aoyesigné « lhouneur d'informer Je
pbbqu’il fournira de lu GLAUR durant Je
prochohie rajuon d'été,
Oroyaot avoir donné getisfrotioas À non proti-

spoen, Îl empère qu'en voudra bien Jul coine
Poncouwngument, 11 gumntit do fournir À us
pratiques,

DE LA GLACE DU ST-MAURICE

PRIX IND

Depuis to Der Mai, Jusqu'au Tor Outolir,

 
homme au-dessus de Lout soup:
çon. Il est injusto d'accuser ce
monsieur parce qu'il est un ami
du gouvernement el pour celu
seulement.

M. Bourassu dont il n été ques-
tion sers poursuivi el il ne serait
pas judicieux pour le parlement
d'intervenir en ce moment et de
gêner l'action du gouvernement

manche,
fois.
M. Taylor propose que Ju dé-!

SEANCE DU SOIR

LES JOURNAUX DU DIMANCIIE

A ln reprise du la sénnee, M,
Charlton propose que son bill,
concernant J'obsorvanco du di- la promiére gemubno(Aol.

soit lu une deuxième

végulièrement tous Jun Jours :

20 à 40) Mis pur Jour (pour fu maison)... $6.00
26 À 30 Ihe par Jour (pour un mol), 1.00

 

Lac moitié da prix sem payablo dorant la
première semaines de Muf ot fu seconde «una

La glace noyk distribube & mison do 18 conta
pur 100 Hyrox, À ocux qui en prondeont À LA
PEBISIE

Len abonnements no sont gta pour une
souls fnille el tents ontento entro doux ou

dus ses poursuites. Une enqué-
te sur lo système sera Lenue plus
tard, lorsque los poursuites seront

fense concernant le publication
des journaux le dimanche soit li-
initée à l'impression.

Après discussion, l’article est

plu tours fanilles pour un même abounement

woru consldérés comuae contraire aux presentes
, couditions,

terminées.

teindre L'honorable Costigan dit que
tout ce qui était possible pour at-

es coupables n été fail
I} est vrai que des fraudes ont été

mnondé pour permuttre lu distri-
bution grutuite du publicutions

églises ou réunions religieuses.
Cut amendement est adoplé en

religieusesaux “Sunday Schools,"

L'abonnement de 84.00 sera exigie
ble de tout abonné qui »6 serit inscrit
dans le cours du mois de MAL,

T. LEMAY.

‘Trois-ltivières, lv Avril 1864.—jou.

 

  

Outrage à l'armée
Quoique nous soyons habitués

Aux étranges contradictions qui
se rencontrent sous le gouverne-
ment de la république,il est une
chose qui nous étonne pourtant,
c’est de voir les privilèges dont
viennent de jouir les partisans et
combattants de la Commune, dans
la cérémonie commémorative de
la Semaine sanglante, au cimetiè-
re du Père-Lachaise.

Certes, des ordres sévères a-
vaient été donnés pour interdire
toute manifestation et tout dis-

 

verser les lignes de soldatset d'a-
gents massés autour des cimetiè-
res.

Et, à l'heure qu'il est, on peut

lire sur le mur des Fédérés, des
inscriptions de ce genre :

“ Aux marlys de 1871"
Le parti ouvrier socialiste de

Levallois ”
“ Aux VICTIMES de 1871 "
“ Aux VAINoUs de 1871”

Quels étaient ces MARTYRS, ces
VICTIMES, CeS VAINCUS ?

C'étaient les criminels qui levè-
rent l'étendard de l’insurrection
contre le gouvernement régulier, cours dansl'enceinte du cimetière.

Et M.le préfet de police Lépine
à exécuté ces ordres avec une
énergie calme et un tact parfait
qui faisaient défaut à son prédé-
cesseur, M. Lozé.
Mois il n’est pas moine vrai

qW’on a toléré que des couronnes
glorifiant la Commune fussent
Apporlées et déposées, en nombre
assez considérable sous les yeux
de quinze cents gardiens de la
pair et gardes municipaux.
Eu un mot, le gouvernement a

permis, une fois de plus, la glori-
licetion de la commune et d'une
manière officielle, puisque les por-

et en face de l'armée d'occupation
allemande.
Ce sontles bandits qui brülèrent

Paris, égorgèrent les otages et tirè-
|rent sur les troupes françaises.

Or, voici que le gouvernement

actuel quise dit un gouvernement
régulier, honnête, patriote, accep-
te que des démonstrations publi-
ques fassent honneur à ceux qui
versèrent le sang français et mu-

tilèrent la patrie.
C'est un véritable outrage à la

France.
Mais c'est aussi une odieuse

insulte à l'armée française, à cette

armée qui combattait les hordes teurs de conronnes devaient tra- communales et qui eut le coara- 

ge, assez louable, il nous semble,
d'accepterla lourde responsabilité
de la répression par les conseils
de guerre.
Qai nous eût dit alors—quand

les débris de notre brave armée,
vaincue et revenant de captivité,
reprenaient Paris, vengeaient les
assassinés, faisaient respecter la
légalité et rétablissaient le gou-

‘ dernièrement encore, empéchaient,
quelques fervenis de In gloire na-
tionale d'apporter, sous forme de
couronnes aussi, d'immortelles
aussi, leur légitime admiration
au pied de la colonne de la Gran-
de Armée.

Lit alors qu'il est interdit d'ac-

aigles qui font

dront, à leur tour, déposer dus !
COUronnes aux waincus, aux mur-
tyrs, aux victimes de 1898 ct 1894.
Que le gouvernement de la ré-

publique ait la lâcheté de per-
mettre aux survivants et aux apô-

;tres de la Commune de relever et
; d'agiter leur loque sanglante, cela

crocher un souquet defleurs, nux {se comprend et cela fait partic
3 | 1 ’encoignure de la - des concessions journaliéres qu’

vernement,—qu'unjour viendrait colonne Vencoéme on peut tout a une république est obligée de fui-
on des soldats, des officiers, subi- son aise suspendre des guirlandes re à l'élément révolutionnaire,
raient cette honte d'assister offi- au mur contre lequel furent ados- dont elle dépend et dont elle est
ciellement au dépôt d’immortelles sés les condamnée de la justice ! issue.
et de couronnes sur les tombes
des rebelles et des égorgeurs.
Pendant un temps, il n’y avait

de martyrs, de viclimes, en 1871,
que les infortunés âtages.

Il parait aujourd'hui que les
assassins, avec l'autorisation du
gouvernement le sont devenus au
mêmetitre, et qu'ils ont droit aux
même égards!

Il y a là un avachissement du
sens moral et de la conscience
humaine, qui montre bien que le
régime républicain roule toujours
régulièrement aux dernières là-
chetés.

D'autant que l'on peut rappro-
cher la protection accordée par le
gouvernement de la république,
aux suivants des scélérats de la
Communes, des interdictions qui,

militaire qui osèrent porter sur|

cide.

l'incendiaire, tous ses fantoches:
sinistres de la grande insurrec-
tion communaliste, jouissent
d honneurs mortuaires, qui sont
refusés au grand Napoléon.

i Lt “flambez Finances" comme
le massacre de la Roquette et de
la rue Haxo, sont mieux traités
qu’Austerlitz et léna.

Aussi, verrez-vous dans un très
petit nombre d'années, les inêmes

| démonstrations sur les tombes de
Ravachol, de Vaillant et de
Henry.

Des agen's de police et des sol-
dats feront la haie, lorsque les  anarchistes triomphants vien-

¢ 5 Mais une penséo au moins de-
‘Ja mère Patrie leur muin parri-: vrait l'arrêter lorsqu'il s'agit d’u-

ne exhumation aussi révoltante
Raoul Rigault, Dolescluze, Feré ; quecelle de la Coramune,c'est le

respect qu’elle doit à l’armée qui
l'a combattue, vaincue, réprimée.

Or, comment peut-on imposer
à l'armée la repression des in-
surrections, lorsque, plus tard,
cetto armée doit présider à l'apo-
théose de ces mélues iusurrec-
tions ?

Et tout cela pendant que J’ar-
senal des Codes regorge de lois
sur l'apologie defaits qualifiés de cri-
mes, et lorsque les apologistes de
la Commune, leurs chefs en tête
se sont montrés tellement émus
des mesures prises qu’ils sont de-
meurés prudemment dans la plus
grande réserve, n'éprouvant au-

cune envie mmuis aucune de ne
faire casser ln guoule.

It de meme qu'on uvail eu lu
précaution dès le matin, de fuiro
faire tous lus enterrements ordi-
nuires pour avoir l'uprés-nidi li-
bre il eût suffi de fermer les portes

gie de la Commune.
Ml n’a pas osé uller jusque-là,

ne comprenant pus que la vôrite-
‘ble honte pour lui et le véritable
danger pour la France honnête,
ce n'est pus tol ou tel discours,
mais Je fait, lui-même, que l'on
peut ÉGALEMELT, publiquement,
rendre hominage à des rebelles, à
des incendiaires et à des assassins.
Ce qui est le désaveule plus cruel
que l'on puisse infliger à le brave
armée française, qui sauve la
France de celle invasion de sau-
vagus.

l'AUL DE CAGSAGNAC,

—-—.<a.—

La cure Shilol's el vendue sur
garantie, Ge remède guérit lu con-
somplion incipiente, Il est le meilleur
rede pour la toux, Seulement un
cenlin la dose, 25 cis, 50 cls, el $1.00
la bouteille.

En vente chez M, W. \VILLIAMS,
Pharmacien, Trois-Rivières,

  
du cimetière, pour nous épargner|
le scandale d'une nouvelle upoto-

 

Une question Vitale
 

Un vieux médecin de Diamond
ils, le docteur bæwis, écrivait à lu
dale du 14 décembre dernier : “ Mon
attention ful dernièrement attirée
{sur une préparation dont les mérites
no peuvent rester Inconnos : je veux

“parler du remide de l'un de nos mé-
decing les plus en vue, de» Régule
teur de in santé de la femme” du
Dr Larivière, ne Manville IA, 1. 8i
une femme où Me devient mélanco-
lispue, langnissante, faible, nerveuse,
avec douleur dans les reins, l'abdo-
men el l'estomac, js prescris de suile
le  Regulaleur ” el un plasler sur
les reins, et deux semaines ne se pas-
sent pas sans Jue mes wilades vion
nent me dire qu'ils sont micux, Mer
coufreres Lrouveront dans fe ** Ré-
Gulalsur ” un remedeu ellicace pour
ce que les fennnes appellent le“ Beau
Mal” Le * Regulaleur ” el les * Fe-
male l’laslers ” se vendent dans Lou
te bouve pharmacie, Si vous n'en
trouvez pas, écrivez au Dr J, Lariviè]
re. Manville, 1. I, Plasters covoyés
pur la malle, sur réception de 25¢
Soyez certains que le nom du Dr
Larivière soit sur les bouteilles.
MM. Jivans & Sons de Montréal P,

Q. agents généraux pour le Canada,

———————Lm___

l’uur avoir des meubles à bon mar-
ché, de qualité supérieurs et danses
dernier gofits, allez chez MM. A Laue
vin & Cie, No. 46 Rue d‘1 Platou, 
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Veudredi,15 Juin 1894

ettre parlementaire
Ouawa, [June

Un'y aura pas de remaniement
à cette session, voilà ce qui a été

décidé hier, au caucus des conser-

vateurs, Les députés français ont
insisté pour l'avoir, mais ils n'ont

pu couvainere leurs collègues an-
gluis. Du reste, tout s'est passé

harmonieusement.
Jo regrette cette détermination.

J'ai fait mon possible pour indi-
quer la voie dans laquelle, à mon
sens, On aurait dû s'engager.

D'autres opinions l'ont emporté.
Il faut se rendre à l'inévitable et
souhaiter seulement que les évè-
nements me donnent fort, car,
pour moi, la question est finie et
enterrée.

Je tais les considérations que
tout cela m'inspire; elles ne se-
raient pus gaies pour nos amis, si

J'exposais lu situation telle que je
la conçois. Je veux bien combat-

tre pour une chose que je crois
possible et désirable, mais il est
inutile de récriminer et dangereux
de semer le découragement. Tout
ce que j'en veux dire pour le mo-
ment, c’est qu'à mon avis, c'est
l'influencefrançaise qui paiera les
frais de la décision prise hier.
Plus j'y réfléchis, plus j'en suis

convaincu.

 

+.0 cents
 

 

 

«x
Il y aura deux révisions électo-

rales avant les élections générales:
C'est dire que ces dernières n'au-
rout lieu qu'en 1896, C'est l'in-
teution présente du gouverne-
ment, je n'en doute pas. Mais que
de choses peuvent survenir qui la
modifierait!

Les dépulés seront libres le 15
juillet, au plus tard, probuble-
ment quelques jours avunt cotte

date. Ils vous ont dès aujourd’hui
un air tout joyeux, comme des
écoliers qui sentent venir les va-
cances. Le fail est que le rôle de
législateur est un peu trop sérieux
et absorbant pai ce temps de cha-
leur ut de lumière qui invite aux
distractions plutôt qu’au travail.

Laratification du traité franco-
canadien sera demandée et la loi
du cens électoral modifiée confor-
wément aux déclarations faites
par sir John Thompson.

Voilà à peu près tout le menu
du caucus.

#*x
Maître Charlton a reçu hier un

éreintement dont il aura occasion
de se rappeler. Le député de Sim-
cœ Sud, M. Bennet, lui a oté son

inasque et l’a révélé tel qu'il est.
Ce puritain, qui voudrait nous
faire boiller, le dimanche, à nous

décrocher la mâchoire et qui se
scandalise de voir circuler des
journaux le jour du Seigneur, n’a
pas même le sentiment du devoir
que chaque citoyen a à remplir
envers la patrie commune. Après
avoir volontairement fait du Ca-
nada sa patrie d'adoption, il est
resté américain d'espritet de ten-
dances et, pour peu que ses inté-
réts personnels, fussent en jeu, il

nous voudrait corps et âme à l'on-
cle Sam,s’il en avait le pouvoir.

Cela heureusement, est au-
dersuset en dehors de ses moyens,

mais il vint de prouver que le
peu de mal qu'il peut faire
au pays au bénifice des Etats-Unis
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non-seulement il est prot a le fai-

re mais àl le fait, consciemment,

délibérément. La déloyauté s’éta-

le daus son cas avec un cynisme

que n’a pus mème connu lv fu-

meux Edward Farrar.
Aussi a-t-il été cinglé de belle

façon, hier. M. Bennett y est allé
de lourde main, et MM. Const-

worth et White, de Cardwell, ont

retourné lo fer dausles plaies d'u-
ne façon vraiment cruelle. C'’eût

élé pitié de voir la déconfiture du
Judas, si la pitié ot la trahison

pouvaient avoir quelque chose de

commun. 11 a balbutié des excu-

sus plates, évitant avec grandsoin
de répondre à la seule accusation

directe portée vontre lui, celle d’a-

voir au sujet du droit d'exporta-
tion sur les billots, fait des ins-
tances auprès du gouvernement

de Washington pour qu’il modi-
fiat sa politique de façon a excu-

ser des représailles contre notru
pays et à contraindre le gouver-
nement canadien à laisser expor-

ter le bois vntoule liberté.

Et tout cela parce que le dit
Charlton a dus scierie duns le Mi-
chigan et des concessions fores-
titres au Canada. Oh ! ces phari-
siens, quand il s’y mettent !
M. Laurier a perdu une belle

occasion de se laire. Ce n'est pus

la première fois que l'opposition

est aveusée du déloyanté. L'heure

était donc bien choisie pour faire
voir l’inanité de ce grave repro-

che. Elle s'y prétait d’autant
mnioux que le personnage en cau-
se n’a guère d'amis dans la cham-
bre et qu’il ne s’est pas géné de

frapper sou propre chef dans le
dos. On se rappelle de la lettre

dans laquelle il se lamentait sur
le sort de son parti ‘* conduit par
un Francais catholique et des
politiciens-machine comme Ld-
gar."

Laligue de conduite à suivre

était done toute tracée pour le

chef de la gauche. 11 fullait bien
laisser le {riste sire se tirer tout

seul de son bourbier, el dégager

la responsabilité du parti libéral.
M. Laurier à trouvé le moyen,

tout en n’exprimant pas la moin-
dre sympathie pour sou subalter-

ne, de ne pas répudierl’ucte infà-

me qu'on lui reprochait. Le parti

libéral par la voix de son chef, su

trouve donc à acceptertucitement

la solidarité de cet acte. 11 est

bon d'en prendre note.

Pour pen que cela continue,
quel est donc le déshouneur do-
vant lequel reculera cette organi-
sation d’hypocrites ?

*
Nous avons eu aujourd'hui la

visite des cadets du Mont St-
Louis, de Montréal. Ils ont fuit,

et très justement, l'admiration de
la foule de curieux qui a assisté
aux exercices qu’ils ont exécutés
en face du parlement. Le fuit est

qu'ils manœuvront avec une pré-
vision et un onsemble qui fe-
raient honneur à des troupes ré-
gulières. Le général Herbert les a
chaleureusement compliments.
Je voudrais que tous vos com-

patriotes comprissent mieux que
la carrière des armes n'est pas a
négliger, par le temps qui court,
Nous traversons une époque iu-
cerluine et troublée, qui a pas
mal des caractères d'une époque
de transition, et il est difficile de

prévoir aujourd’hui par quels
moyens se résoudront les graves
problémes qu'on agite depuis
quelque temps. En dépit des bel-
les théories des partisans de la
paix universelle, le vieil axiéme

est toujours vrai : Si vis parem,
pura bellum.

Mgr LAFLECHE
Son éloge tracé de main de mai-

tre par Mgr Taché

  

 

 

Saini-Boniface, Manitoba,

19 mai 1894.

A Sa Grandeur.
Mgr L. F. Laflèche,
Evêque des Trois-Rivières.

Illustrissime et bien-aimé Sei-
gneur,

Les vénérables Chanoines de
votre cathédrale, le clergé, objet
de votre affection, vos dévouées
communautés, les fidèles confiés
à votre sollicitude pastorale s'u-
nissent dans un transport de joie 

et de reconnaissance pour vélobrer
votre jubilé sacerdotal.
Tous veulent bénir Dieu pour

les faveurs doit il les a faits par-
ticipant par votre ministère, et le
remercier de ce que, daus sa mi-
séricorde, il les a confiés à la gar-
de d'un pasteursi vigilant. Tous
veulent aussi remercier ce Dieu
bon de ce qu'il accorde à vos
vieux ans la force et l'énergie qui
les caractérisent et dont ils béné-
ficient si largement.

Ces sentiments, exprimés d'une
manière si noble ct si évidente
par les fêtes préparées dans votre
ville épiscopale, trouvent leur
écho bien au-delà des limites du
diocèse de Trois-Rivières, parce
que les qualités qui distinguent
votre personne vénérée, sont con-
nues et admirées partout.
Votre siège épiscopal est fixé

sur les rives du Saint-Laurent,
mais souffrez que je vous lo dise
Hlustre Prélat, il est un autre
diocèse sur lequel vous avez un
droit tout spéciul, et où vous se-
riez aujourd’hui, si Dieu Jui-mé-
me le Vous en avait pas retiré
pour vous placer sur un théâtre
plus propre à l'exercice des dons
si excellents qu'il vous à départis.

Ici, on ne peut pas oublier le
travail héroique que vous avez
accompli pendant douze années
de séjour dans le pays, pour le-
quel vous avez été fait prêtre, il
y a cinquante aus,
Nous savons que c'est dans les

plaines de la tivière-Rouge et
dans les foréts du Nord Ouest que
vous avez complété la manifesta-
tion des qualités éminentes, qui
ont attiré l'attention du Chef de
l'Eglise, lorsqu'il vuus a nommé
condjuteur du premier évêque de
Saint-Boniface.
Ou jeune pays que vous vouliez

bien affectionner et dont les ha-
bitants vous entouraient d’un
respect aussi profond que cou-
fiant, aurait eu l'avantage de vous
posséder, si Dieu voulait ce que
les hommes désirent. Mais non!
le ciel vous désirait ailleurs, et
c'est pour accomplir ses desseins
qu'il vous éprouva par des infir-
Inités précoces qu'il se réservait
de guérir plus tard.
La main qui traceces lignes est

celle qui, pendant des mois ot des
mois, a pansé vos plaies et tiché
d'adoucir vos souffrances. Le oœur
qui dicte ces réflexions est celui
qui, dopuis bientôt un demi-siè-
cle, remercie Dien du vous avoir
connu, d'avoir été votre compa-
gnon, le témoin de la vie précieu-
se qu'il a admirée en vous. Vous
avez été mon Maitre dans notre
commune carrière de missionnai-
res
Le disciple qui ne voit que des

sujels d'admiration dans celui qui
guide son inexpérience, conserve
toute su vie un sentiment de véné-
ration et de respectueux attache-
ment pour celui auquel il sail
être redevable de bien des avan-
tages; aussi les annéesne font que
lortilier les liens qui m'attachent
a vous, mon ancien compagnon,
mon frère dans l'Episcopat, mon
ami Loujours et partout, si bien
que vos joies sont mes joies, Vus
tristesses nes Lristesses et votre
triomphe aujourd'hui lu source
d'une indicible consolation.

ll y a quarante quatre ans mon
nom fut substitué an vôtre parce
que mes membres n'avaient pas
subi l'épreuve qui torturaient les
vôtres, ot qu’on croyait qu’à la
raquette ou autrement je pourrais
l'aire Ja visite épiscopale, à travers
nos prairies et nos forêts sans fin
et saus asiles. Aujourd'hui les
rôles sont changés ! Votre jeunes-
se s'esl renouvelée comme celle
de l'aigle et la mienne est deve-
nue une vieillesse sédentaire, nu-
delà de ce que nous pouvions
prévoir.

Fort des exemples que vous
m'avez prodigués, je me soumets
volontiers à l’épreuve que ju subis
dopuis plusieurs aunées déjà ; je
vous avoue, néanmoins, qu'au-
jourd’hui plus que de coutuine,
Je regrette de ne pouvoir pas voya-
ger comme autrefois. Saus cette
impuissance, je serais auprès de
vous, j'aurais clé le premier de
vos collègues dans l’épiscopat à
aller vousdire le respect, l’affec-
tion, l'admiration que vous savez
nous inspirer. Je sorais au milieu
de vos prêtres, au milieu de vos
fidèles pour leur prouver que mon
dévouement ne le cède pas au
leur.

Forcé derester à distance, je me
rapprocherai autant que possible
par la pensée et par le sentiment
et mardi il sera fait, à l’occasion
de votre jubilé, au office solennel
dans la chapelle du vieux cou-
vent, cette vieille construction,
dout vous avez vous-même tracé
le plan,il y a cinquante ans.
Unmois plus tard, en célébrant

le cinquantième anniversaire de
l’arrivée des Sœurs de la Charité
à Saint-Boniface, personne n'ou-
bliera que vousy étiez, vous aussi,
ainsi que M. Bourassa.
Quand le bruit, si harmonieux

pourtant, des fêtes que l'on va
célébrer en votre honneur se sera 

affaibli, pour laisser comprendre
que c'est une fête de terre, dai-
gnez, vénéré et cher Seigneur,
recuillir les accents d’une prière
que vous apporteront les échos du
Nord-Ouest, et qui demande à
Dieu de différer les fêtes du ciel,
ad mullvs annos, pour que vos vé-
nérés collaborateurs, vos ouailles
bien-aimées et vos amis voient
vos noces de diamant. 2,

C'est dans cet espoir queje suis
heureux de me dire
Votre tout dévoué et affectionné,

+ ALEX., Arch. de St-Boniface.

 

Sir Napoléon Casault
 

L'Hon, juge Gasault qui vient d’é-
tre décoré par la reine, est un des
membres les olus distingués de là
m'gistrature,

Sir L. EL, Nap. Casauit descend
d'une vieille famille française, au
jourd'hur presqu'êteinte et originaire
de Granville, en Normandie Il est
Is fils dv M. Louis Casault, de SL
Thomas, Deux de ses [réres ve sont
distingués. feu l'abbé LL J. Casault,
fondateur de l'luiversité Laval, ot
feu lo lieutenant colonel Casault, au-
trefois de l'armée française, puis ad
judant général de lu milice cana.
dienne.

L'hon, juxe Casault est né à St
Thomas, le 10 juillet 1823, Il à reçu
son éducation au Séminaire de Qué
bc, eta épousé le 7 juillet 1870,
Mlle Elmire Pangman, seigneur
de Lachenaye, près de Mont
rial, Il a étudé le droit sous MM.
Lelièvre et Angers, el a 818 appelé au
barreau 1847,
Peu amis, il entrail en vociété

avec M. Jean Langlois, G. R, M, P.
L nouveau chevalier a été fait GC,

R. en 1867. 11 a élé professeur de
roit commercial st maritime à U-

niversité Laval depuis 1858, el y a
ubt nu le titre de f LD. [la ots
depulé député du comté de Montma.
gny à la législature provinciale de
1854 4 1837, eb du comté de Bille
chasse aux Communes, de 1867 jus-
qu'à sou élévation sur le Banc, le 27
mai 1870
la d'abord été nommé juge du

district de Kamo raska, mais il'a en-
suile élé transfaré à Q réb-c.

—mg0+

Ecole d'Agriculture de la
ferme Laviolette.

Rapport de lu 2me conférence.

Btaient présents le R, P. Hacus, le
Frere Léon, les élèves du séminaire
avec leurs professeurs, Mousieur
Gédeon Grceau,Arthur Denoncourt,
Pludipps Garceau, de la Pointe du
La, Zéphirin Gouin /le Sw Margue-
rite et Alphonse Duval secrétaire du
cercle agricole de celte paroisse.
Suivant le prograunne, M, Bou,sro-

{sseur de l'école, lonné d'abord les
explications pourl’ebourgeouuage de
la vigue ; celle opération à éle de
suile Mise en pratique par tous les
élèves. M, £oa nous a Tail voir des
grappes de raisins en fleurs, sine
précuvseur d'une grande production
pour Cavenir eb cliose assez rare pour
ia première auvée de plautation

Ensuite les soins à donner aux ar-
bie fuitiers en été, l'équilibre de la
sève en piugiut les branches gour-
mandes, tuutes choses absolumunt
becussitirs si On veut réussir un
verger; sur 50 arbres plantés ce prin-
temps à l'ecole, pas un he manque,
tes prutiers surtout mesu ent dja
des pousses de 8a [0 pouces de lou.
gueur.

La conference à été terminée par
La manière de Cure la plantation du
chown mot lier, plantation faute à la
tuch:el nus au plantoir, qui vaut
beaucoup Wieux; la manière de prè
parer le chou avant la plantation
nous a aussi élé montrée dans lous
ses details, ce mode de plantation
s'appliquera à l'avenir non seulement
au chou moë lt 1, arats à loutes sor-
Les de plantes, Îlestä regretter que
la plupart des curlivaien.s negligent
des’ pskrut 6 sabs qU'il ve teur eu
cote Mens qUE CEUX qui Out à cœur
d'améliorer leurs positions, von
nuent  suivie les cours de ceil Ccu-
le nouvelle, les profils qu'ils eu r U-
reut feront ouvrir les yeux de leurs
voisins endoratis dans la vieille rou-
inv, et plus tard ils travailleront tons
ensemble & la prosperite du pay-,
Honneur aux jeunes gens, eièves

du séminaire, qui sucrilieot leur
leups d'ansise.u<ut et de récréation
pour venir s'instruvre au willie des
eoltivaleurs, ils emporteront cluz
eux des idées nouvelles, et plus tard
ils pourrons aisement montre: à d’au-
tres Ce qu'ils auront appris à l'école :
anlant de professeurs qui s’étendront
dans toute la province el y jetleronLl
la semence du progrès et le bonheur
dans toutes les familles.

 

   

 

L'ARROSOIR

La chaleur augmente, et la pous-
sière aussi, Dans la rue Alexandre,
où passent les charretiers au Char-
bon, les propriétaires se plaignent du
défaut d’arrosoir. La poussière cons-
tamment mise en mouvement par
ses charreliers, inonde les maisons,
et remplit l'atmosphère. N'y aurait
il pas moyen de substituer quelques
rues ou lot vacants, qui ont l’hon-
neur de l'arrosage dès le matin, pour
verser Un brin d'eau dans cette rue
si fréquentée, surtout dans le Lemps
du charroyage du charbon ? C’est
une cause de salubrité publique, Avis au président du comité des che-
mins,

La St Jean-Baptiste

La fête St Jeau-Bapliste sera cho-

mée avec eclil cette année à Nicolet,
le 25 juin courant.

Les citoyens soul & Faire de grands
préparaufs eb ludemonstration pro-
met d'être maguifigue.
Le président, M. N. Trahan, esta

faire Sl'organisalion de la fête et les
autres officiers qui sout MM, Laflam-
me, Dufresne, Ronssean, Raphaël
Pelletier, J. B. Proveucher et
O'Shaughuessy  déploient la plus
grande scuvité, Le succès d - lu fète
est assuré. Dejà pluvieurs chars allé-
goriques sont prêts à figurer et un
rand 1 ombre d'autres sont eu voie

de préparation
La fête tommencera par une messe

solenuelle qui sera chantes à 8 heu-
res du matin, Un sermou de circous
tance sera prêché par au predicateur

distingué.
A issue du service divin là pro

cession défilera pur les principales
ru sde lu villeel au retour, sur lu
place du marché des discours jatrio-
tiques teront prononcés par des ora-
teurs éloqueuls,

L'après midi .sera consacrée aux
amnsements Ll y aura une grande
partie de busu-ball etA 2 heures des
courses au trob auront lieu el anux-
quelles prendront part plusienss cole
bres chevaux ne Montréal et de Que.
b-c dout M. L, N D. Houde s'est as-
suré le contours
Le soir, il y aura encore quelques

liscours et la démonstration se ter
par une grande illumination et des
feux d'artifice.

Il ne faut pas non plus oublier que
cing fanfares ont promis leur cou-
cours et f-rout d'excellente musique,

Aiusi, Lons ceux qui désirent passer
une agréab.e jouries feront bien de
venir faire un tour a Nu olet, le 25
courant,

 

UN NicoLETAIN.

—————__

MARIAGE FASHIONNABLE

A Ste-Géneviève de Baliscan, mar-
di dernier le 12 Ju courant, M. J. Di
Brousseau, M. D, fils de J, D. Brous-
seau, l£er représentant du comité de
Portneuf et ex-maire de Québec,con-
duisait à l'autel Mlle Marie Lucetle
Dufresne, fille de M. le Dr Dufresne
régistrateur du coute de Champlain.
Lu béuédiction nuptiale a éts don-
nee par le Rvd. M, McGuire cur: de
la paroisse de Sillery,

Duratst lu messe, un chœur a’amie
de la mariée à fait du chant magoi-
fique et la fanfare du 70i&me bauul-
lon fit enteudre les plus brillauts
morceaux de sou éperloire.
Nous prious les nouveaux époux

d'accepterles vœux sincères qua nous
iormous pour leur bouheur,

 

DECKS

Bn cette ville, le 12 juin courant,
àl'Âge de 71 ans et 9 mots, Dame
Apolline Giroux, épouss de M Oii-
vier Allarie.

Les funérailles ont en lieu hier, le
14 courant, au milien d'un grand
concours de parents et d'amis,
Nous prions lu famille d'accepter

nos sincères condoléances,
l, 1. P.

MUSIQUE
et livres de musique de toutes
sortes. Tontes espèces d'Instru-
ments de Musique, Monufacts-
riers de Tambours et autres ins
trusuents pour Fanfares, Etc,
Graveurs, Tuprimeurset Editeurs
de Musique.
Eu achelant de nous, vous avez

le choix duplusgrand assortiment
d'aucun établissement ou Canada,
Pour sauver de l'argent, deman-

dez nos
leurs.

 

rix avant d'acheter ail-
crivez pour nos catalo-

ues, mentionnant ce dont vous
avez besoin.

WHALEY ROYCE a CO., Toronto, Ont.

10-4 04—Ia

BUANDERIE
Aux personnes qui désirent ap

prendre ou parlir une buanderie,
(rat leur ruseiguer, en écrivant au
o 1151 Rue St Jacques, Montréal.

 

250 Chevaux,
Harnais, Convertures, Col-
liern, Licous, Traiis-Ch-

ble, FPalonniers

doubles

fa JL’ENCAN
 

Les roussignés ent reçu inatructaon de la
compagnie des Tramwnys de Montréal de
vendre À leurs écurirs, Huchelnga,

Jeudi le 21 et Vendredi 22 Juin
Sans aucune réserve

250 CHEVAUX
AU#BI

Harnais, couvertures, colliers, Ilcous,
traits cable, palonniers doubfes

Vente chaque jour à 1 heure précige.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs,

TERRE A VENDRE
Une terre, dune la paroisso de St Maurice, à

40 arpents des Forges Radnor, de 60 urpents,
dont 20 en culture, le reste bien boisb, avec
maison, grange, etc.

Conditions faciles. S'udresser à

 

 

ISIDORE COSSETTE, 27-3-0m Forges Raduor,

 
 

 

N Marchand & Cie

Du Platon
Trois-Rivières

Compagnies de première
classe. |Îtéglement des
réclamations prompt et
libéral, 24-2-33-1a   

Et a Vapeur

 

AUX FROMAGERS
Des livrets et régistres

pour fromageries sont en ven-
te à la librairie P. V. AYOT-
TE, à des prix ext:êmements
réduits.

Les ordres envoyés par la
malle recevront une atten.
tion particulière et seront
remplis avec soin.

 

 

Province de Québue,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPÉRIEURE.
No 393.

MARIE AGNES LESSAND, de la Cité des
“T'rois-Rividres, dit District, épouse de Pierre
Payuin, maltro de pension, de In dite Cité,
dâment autorisée pour poursuivre la pré-
sente instance,

Cannda, }

Dernnnderesse,
ve,

Le dil PIERRE PAQUIN, maitre do pension,
do In dite cité dus 'Froig-itivières,

Défendeur,

Uno action on séparation de biens à été
instituée en cetto cause, ce jour.

Trois-Rivières, 14 Mal 1804.

42, RUE DUPLATON

GEORGES MORRISSETTE
POSEUR D'APPAREILS DE

Chauffage à Eau Chaude

BAINS, CLOSETS, CANEAUX D'EGOUTS, Ete J

  

AGENTS

D ASSURANCES Billets pour l'Europe par les différentes lignes
de steamers en vente au bureau des soussignés, où

—0e— les voyageurs pourrunt faire le choix des calsnes,
DGF Les prix de passuge <out les mêmes

BUREAUX : qu'aux bureaux principaux de cer liverses compas
gn'es.

42 — 

N. MARCHAND & Cie
ont ouvert un burcau d’ugonce d’im-
meuble où toutes porsonnes voulant
achetor ou vendre des propriétés trou-
voront lus informations nécessaires,

   

  
  

 

BUREAUX :

TROIS-RIVIERES
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Ouvrage Garanti sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas) possibles

49, St-ROCH
TROIS-RIVIER IS

32-M—jno

A VENDRE

Hotel St-James, ‘Trois-Rivieres

 

 

Cette bütisre à quatre étages, on briques, st

située en face du fleuve St-Laurent et du port

des Trois-Rivières

Elle contient lo» sppart-ments suivants :

Office, salle do lecture, buvett~ ralle d'échen-

fillons, chambre de tojlotie, etc. Des parloity

des Latcons, salle à diner, culsine, armoires,

dépenses, vingt-huit chambres à coucher

garde-robe, chambres de balns, cabinoté ne)

ete, de grandes sallen ot do larges corridors
chaque étage,cave commode. Elle eat chauffé

par le système à enu chaude,fovtnaise Guraey.

En arrière, il y à une bonne cour, des hangars
remises, ot des écuries pour douze chevaux,
Cette bâtisse est anssi admirabloment située

pourl'installation de quelque petite Industrie,

ayant tontes lus facilités de transport pour les
marchandises à sa porte, soit par chemin de

fur, soit par vapeur, Le titre est pasfait, Sera
veudue À termes raisonnables. B'adresaur à He

P. L, HUBERT,N. P,, Troie-Rividns.
15.8-03—Jn0

————

HOTEL DES CHUTES SHAWENEGAN

Cel hôlel sitné en face des rêlè
bres chules est de nouvean ouvert

pour la réception des touristes et de

ceux qui veulent visiter les chutes, |

Exc:llents repas & des prix mode:
rés, RR. 8. ODOKE,

Proc. de le Demandereass, 
 

MicueL BÉLAND

25 La Gérauh
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 Parlement Fédéral
Ottawa, 12.

L'Orateur preud son siège à 3
heures

M. MacDonnell (Algoma) pro-
pose Un bill pour incorporer la
Compagnie du Canal de Montréal,
Ottawa et Huron.
M. Bryson propose un bill pour

incorporer la Compagnie du che-
min de fer de Pontiac et Ottawa.
Ces deux bills sont lus une pre.

mière lois.
Sur la motion pour que la

Chambre se forme en comité des
subsides, M. Charlton propose son
smeudement jannuel au sujet des
dépenses du canal Tay

il prétend que ce canal qui
coûte chaque année $86,000 n'est
d'aucune ntilité, excpté pour MM.
McLaren ; puis il propose uue ré-
solution blimant le gouverne-
ment d'avoir construit ce caual.
L'honorable M. Haggart, après

avoir fait remarquer que l'opposi-
tion cherche à faire renaître une
vieille question, répond que pas
une seule objection n'a été faite à
la construction de ce canal. Au,
contraire, sir Richard Cartwright
lui-même approuva le projet.
L'honorable M Haggart nie

ensuite l'affirmation de M. Charl-
ton que MM. McLaren se servent
du canal pour leur aqueduc. C'est
une de ces faussetés comme M.
Charlton a coutume d'en faire,
Sir Richard, en réponse, cher-

cher à démontrer que la construc-
tion du canal n'avait qu'un but
politique.
MM. Sproule et McMullen con-

tinuent le débat, puis l’amende-
ment Charlton est rejeté sur un
vote de 101 contre 58.
La Chambre se forme ensuite

en comité des subsides jusqu’à
six heures, lorsque la séance est
suspendue.

SEANCE DU SOIR

A 3 houres, la Chambre se for-
me do nouveau en comité des
subsides, et la discussion, vingt
fois faite sur le recensement et
son exactitude, recommence.
M. Borden (Kings) prétend que

les noms de personnes qui ne ré-
sidenpas au Canada, mais qui
habitent les Etats-Unis, depuis 2
À 20 aus, ont été inclus dans le
recensement.A ce propos, il lit des
déclarations sous serment de per-
sonttes qui appuient son affirma-
tion. Ces personnes, pères, oncles,
laules ou autres parents, qui au
raient été inscrits à tort sur les
listes des énumérateurs, donnent
leur serment dans ce sens. M.
Borden ajoute qu'il a une liste de
150 noms également inscrits A
lort dans le recensement, mais
que le chof du bureau des statis-
tiques à refusé de lui fournir des
renseignements.
M. le Dr Cameron ridiculise

l'idée que des déclarations sous
serment puissent être obtenues
pour établir que cinquante noms
luscrits sur les rôles du recense-
ment sont ceux de cinquante per-
sounes absentes du pays. “ Pre-
nez mon compte, dit M. Cameron,
¢l vous y trouverez un millier de
Donald "McDonald et cing cents
Donald McDonald,fils de Donald.
ne faut pas attacher plus d'im-
portance qu'il ne faut à la décla-
ration de Sarah Trois Etoiles, di-
saut que son fils a été énuméré à
deux endroits ”.
M. Flint fait quelques remar-

ques, puis sir John Thompson dit
ucles déclarations de M, Borden
emandentcertainement que des

recherches soient faites. Quant à
la demaude de livrer à l'examen
des députés les rôles du recense-
ment, sir John dit qu’il donnera
Une réponse après avoir consulté
ses collègues.
La discussion se continue en-

shite sur d’autres articles du bud-
get.
À une heure la séanceest levée.

Ottawa, 18.

L'Orateur prend ‘son siège à 3
cures.
Au début de la séance, le ser-

gent d'armesfait rapport que MM,
:B. lrovost et O E. Larose, les
lémoins dans l'affaire Bruneau-
Urcotte, sont sous garde.
Sur motion de sir Johu Thomp-

sou, les deux témoins sont amenés
À labarte de la Chambre.

Sir John propose que la ques-
lon suivante soit posée à M. Pro-
*ost : “Âvez-vous quelques expli-
vations à données à votre déso-
‘Issance à l'ordre du comité des

Privilèges et élections de compa-
Tailre devant lui, et à l'ordre de
à Chambre de comparaître à la
arre ? ”
À cetle question, M. Provost
Tépond qu'il regrette d'avoir obli-
{ la Chambre à émettre un mau-
at coutre lui. Il n’a pas compa-

Tùpour les raisons suivantes :
10 La sœur de M. Larose, son

Sssocié, etait malude au point

 son chevet ; pendant ce temps, M.

son magasin.
_ 20 M. Provost éprouvait de la

Tépugnance à venir rendre témoi-
Guage dans une affaire où était
impliqué sou parent et ancien
associé.”
Le témoinse déclare prêtà ren-

dre témoignage lorsquele comité
l’exigera,
Sur motion de sir John, il est

demandé au témoin : Si vous êtes
mis en liberté, promettez-vous
d'être présent pour rendre témoi-
gnage à la prochaine séance du
comité et à toute séance subsé-
quente ?
Réponse : Oui monsieur.
La même procédure est suivie

au sujet de M. Larose qui plaide
la maladie de sa swar et sa répu-
gnance à rendre témoignage dans
une cause où son ancien patron
est impliqué.
Motion à ceteffet étant adoptée,

les témoins sont mis en liberté.
INTERPELLATIONS

En réponse à M. McLennau, M
Paterson dit qu'il n’y a pas dans
les archives d traces d'une pro-
messe de donner aux survivants
des volontaires de 1837-88, en re-
connaissance de leurs services,un
octroi en terre ou en argent. Ni
promesse a été faite c’est le gou-
vernement du Haut-Canada qui
en est responsable.
M. Langelier demande: Le con-

seil des douanes, tel qu'institué
par la sous-section 2 de la section
4 de l'acte des douanes, s'est-il
réuni avant le 21 mai 1894 et,
a-t-il, comme corps, rendu quel-
que décision sur des questions ou
es difficultés à lui soumises par

des intéressés ;
cas l'a-t-il fait ?
L'honorable M. Foster répond

que ce conseil a siégé avant le 21
mai 1894 et rendu des décisions,
Le nombro de cas de co genre

est trop considérable pour qu’il
soit possible d'en donnerla liste
dans uneinterpellation,

si oui, dans quels

M. CHARLTON SUR LA SELLETTE

À l’appeldes ordres du jour, M.
Bennett attire l’attention de la
Chambre sur un mémoire envoyé
par M. Charlton, député libéral
de Norfolk Nord, au Congrès amé-
ricain. La question d'un droit
d'exportation sur les billots, dit
M. Bennett, a été souvent discu-
tée devant la Chambre,et il est
regrettable que le gouvernement
ait refusé do rétablir les droits qui
ont donnélien aux représentations
de M. Charlton. S'il est prouvé
que ces représentations étaiont
mal fondées on fait, il est à espé-
rer que le ygouvernement se ren-
dra 4 la demande qui lui a été
faite ‘de taxer l'exporiation des
billots.
Ilya quelque temps, le gou-

vernement a fait uue onquête au
sujet du tarif, et M. Charlton Ini
à soumis un mémoire que M. Ben-
nett lit et dont voici la subs-
tance:
Le bill Wilson admettait on

frauchise tous les bois bruts ou
travaillés qui sont énumérés dans
20 à 25 articles du tarif, mais
avec cette réserve que si un pays
étranger impose un droit d'expor-
tation sur un de ces articles, les
Etats-Unis imposeront un droit
d'importation eur ce môme arti-
cle. M. Charlton, dans son mé-
moire, dit que cette restriction
n’est pas assez sévère; il conseille
de la modifier en disant que si
un droit d'exportation est mis sur
un seul de ces articles, tous les
bois sans distinction seront su-
jets à la taxe d'importation. Il
déclare de plus que les Etats-
Unis ont absolument besoin du
bois canadienet que la législation
qu'il propose ost le meilleur moy-
en d'empêcher le gouvernement
canadien de taxer les billots à
leur exportation du Canada.
Commentant ce mémoire, M.

Bennett dit qu'il contredit toutes
les déclarations faites en Cham-
bre par M. Charlton. Celui-ci
prétendait être opposé au droit
d'exportation sur les billots par
crainte de réprésailles de la part
des Etats-Unis, tandis qu'en réa-
lité, il indiquait aux Américains
le moyen d'user de représailles.
Il soutenait que les Américains
peuvent se passer des bois cana-
diens, tandis que, daus sou mé-
moire, il admet qu'ils en ont ab-
solument besoin.

Les démarches de M. Charlton
ont été un résultat désasteux pour
le Canada. D'après le tarif Wil-
son, tel que proposé,le fait que
le gouvernement canadien aurait
taxé l'exportation des billotsde
pin n'aurait pas empêché l'im-
portation en franchise aux Etat-
Unis de l'épinette et des autres
bois bruts sciés ou travaillés
Maintenant, grâce au conseil de
M. Charlton, tous les bois cana-
diens seront taxés aux Etats-Unis
de $2 le mille pieds. .
M. Bennett critique sévèrement

la conduite de M. Charlton, un Qu'elle est morte le 11 courant, et
Larose était obligé de rester à

député canadien qui se prétend
loyal et patriotique et qui travail-

Provost ne pouvait pas quitter

|

d
le

à

l'étranger contre les intérêts
e son pays M. Bennett demande
M. Laurier de désavouer et hla.

werla conduite de M. Charlton :
celalui sera d'autant plus facile,
dit-il. que M. Charlton ne lui
veut guère de bien. Il n’y a pas
lougtemps encore qu’il écrivait
que le parti libéral ne pourra gue-
Te rénssir tant qu'il aura à sa tête
un chef français ot catholique et
une machine sans scrupuls com.
meM. Edgar. M. Charlton a até
traitre à son chef,traitre à son par-
ti,traitre à son pays etil mérite la
censure de tous.
M. Charlton dit que lors du bill

McKinley,il est alls a Washing-
ton et a contribué à l'arrange-
ment suivant: Si le gouverne-
ment américain décidait de ré-
duire les droits sur les bois cana-
diens, le gouvernement du Cana-
da s'engageait à enlever le droit
d'exportation alors existant sur
les billots.
Avec la permission de sir John

Macdonald, une interpellation fut
faite au gouvernement qui répon-
dit dans le sons du cet arrange-
meut. Les Etats-Unis manquèrent
À leur parole ot ne réduisirentles
droits que sur uno partie des bois,
bien que le gouvernement cana
dien eut enlevé tout droit d'ex-
portation. Lorsque le bill Wilson
fut soumis au Congrès, il avait
pour objet do remplir les promes-
ses du parti démocrate de donner
aux Etats-Unis lo bois, le sucre,
le charbon ot ls minerai de fer
exempts de droits. Toute cette
parti du tarif, à part ce qui con-
vernait les bois, fut rejetée, grâce
à l'influence des sénateurs démo-
crates intéressés, Le bois était
menacé du mème sortotl’inflnen-
ce des marchands de bois du Mi-
chigan aurait obteau que la taxe
établie par le bill McKinley fut
maintenue, Le seul moyen d’em-
pécher cela était de rendre impos-
sible une taxe d'exportation.

M. Bennett : Combien le Michi-
gan a-t-il de sénateurs démocra-
tes ?

M. Charlton: Pas un seul, mais
les marchands de bois pouvaient
avoir de l'influence sur d'autres
sénateurs.
M. Coatsworth : avez-vous con-

seillé aux Etats-Unis lo moyen
d'user de plus de repressailles
contre lo Canada ?
M. Charlton : j'ai ch rché à

empêcher les marchands de bois
du Michipan de faire taxer lo bois
canadien.
M. Coatsworth : Vous ne répon-

dez pas à ma question.
M. Charlton : Je n'ai pasà don-

ner d'autre réponse.
M. MacLean établit par des ci-

tations que le mémoire de M.
Charlton est la contradiction de
tout ce que ce monsieur a dit ou
Chambre.
M.R.S. White démontre que

M. Charlton a évité de répoudro
à l'accusation portée contre lui,
celle d'avoir induit le gouverne-
ment américain à adopter uve lé-
gislation hostile au Canada.

Sir John Thompson répond à
la prétention de M. Charlton que
le contrôleur des douanes avait
décidé que les billots américains
servant au flottage des trains de
bois devaient être taxés et que le
premier ministre avait annulé cet
ordre du contrôleur. Sir John dit
que la question de taxer ces bil-
lots avait seulement été discutée
entre le contrôleur et lui.
M. Laurier se plaint de n'avoir

pas été averti au préalable que la
question débattue surait soumise
à la Chambre ; il dit que M. Beu-
nett a seulement voulu le mettre
dans une position embarrassante
mais sans succès. Si M. Charlton
a dit que le parti libéral ne pour-
rait pas être victorieux avec un
chef français et catholique, il n’a
peut-être pus eu tort, s'il faut en
juger par les appels aux passions
de certains journaux. Quant à la
question soumise à la Chambre,
je dois dire que le parti libéral
n'est pas un parti d'inquisition,
et pour ma part je ue suis pas
pour m'occuper des opinions in-
dividuelles des membres du parti.

Cela met fin au débat.

LES PECHERIES

M. Allan fait un long discours
pour se plaindre des réglements
concernant les pêcheries dans les
grandslacs et lours tributaires

Le même sujet est encore dis-
cuté à la séance du soir par sir
Charles Hibbert Tupper et M.
Mills.
A 11 heures, la Chambre se for-

me en comité des subsides jusqu’à
uno heure et quarante minutes
du matin, lorsque la séance est
levée.

———

Sniton's ViTauizen— Mde. T. 8.
Hawkins, Chattanooga, Tenn, dil:
Le Shiloh's Vitalizer a sauvé ma pie. Je
le considère le meilleur remède, pour
un système débilité, que j'ai jamais
employé. Pour la Dyspepsie, le Foie,
ou les Rognons il est excellent. Prix
75 cls, 20-3-6m
En vente chez R. W. WiLLians,

Pharmacien, Trois-Rivières, 

Echos de la Ville
et du District

Nous apprenons avec plaisir que lo
DrJ E, B-rgeron, fils de M, Georges
B-igerou, de St Grégoire, passe.a de-
vaut celle ville, le 17 courant, a bord
du Parisian, revenaut de Woerisho-
fen eu Bavière, Allemagne, où il est
allé étudier la méthodode la célèbre
vure d'eau de Mgr Kneipp,

Le Dr Lergerousera en notreville,
le QU courant, se cendant à St Gré-
Boire, où il vu visiter »a [umille.

L'Association de lir pour le comté
de Champlain donnera son concours
annuel en la paroisse de Sta Geue-
viève de Bauscan, sur le terrauu de
Dme Veuve Aimé Dossurvau, veu-
dredi, le vingkdeux du courant,
Ca conconrs promet de réunir un

grand nombre Je concurreuts, ob les
prix offerts seront bien contestés,

La socièté St-Jean-Baptiste de J o-
liette, à décidé de célébrer solennel-
lement la fête de StJean-Bapliste, le
19 courant,
A celle occasion des excursions

s'arganiseut de Lous côtés,
Unie grande excursion partira de

Trois Rivières, lu 19 au matin, À G 30
heures, par le G. P, R, arrêtant aux
slalions intermédiaires sur toul le
parcours, jusqu'à Joliette.
La musique de l'Union Musicale à

Eté retenue pour la circonstance et
acconipagueri los excursionnistes, le
prix du passage, ds ‘Trois Rivières,
est de $1.30 aller et retour,

La distribution des prix, au Sônu-
naire des ‘l'rois-Rivières, aura lieu
Jj-udi, le 21 du courant, à 84 heures
de l'avant-midi, La veille au soir, à
74 heures, les élèves répèlerout en
l'honneur de M. le Chanoine Ls Rr-
chard, Supérieur, la séance dramali-
que qu'ils ont donnée à l'occasion
des Noces d'Or de Mgr l’Evêque des
‘Troi-Rivières. Les parents des oléves
serout adutis à Colle sdauce sur pré-
seutalion de ls carte d'admission à la
distribution des prix. Les Messieurs
du clergé sout respectucusement
iuvilés d’y assister,

 

Lit musique de l’Union Musicale à
doune un joli concert hier voie, au
jardin Champlain, sous la direction
de M, I). Heyondal,

LI y avait foule et l'on à beancoup
admiré la précision et lu godt avec
lesquels les difiéreuls torceaux out
été rendus.
Nos félicilutions au directeur ol

#«x MUSICIENS el NOUS espôrous que
vous aurous l’uvantage du les coten-
dre encors gouvent,

———

Ne meltez jamais en oubli ce que
l'ou vous à souvent répété ct que l'un
vous repolerit tant qu'ils dieudront
leur parole de vérité d'avoir ls plus
beau ot le incilleur marche Nons
voulous parler du magasin populaire
de Bonvy & BeauLac qui, ce prin-
temps, à ce qu’il ya de plus beau
dans la ville pourpantalons et habil-
lements complets. Faites-leur done
une visite,

Nous recevons le programme de
la [te de StJdean Baptiste qui sera
choméy avec éclat, celle année, à
Victoriaville, mardi le 26 juin cau-
rant,
Le programme comporte une mes.

se solenuells à limit h=ures, avec ser-
mon proche par le Rvd, Pore Plessis
dominicain, et aussi binddiclion de
la bauvière ueta societé Stdean 1p
Lisle,
Après la messe aura liu nce gran.

de procession, avec chars ullégori-
ques (28 chars allégoriques) sociétés
nationales etde bieulsisance, et corps
de musique, Uetle procession se [era
de Victoriaville a Arthabuskaville,
Au relour ou se rendra sur :e ler-

rain de la [êle ou il y aura des La-
bles de r.fraichissermenls, tables à
diner, eus,
Daus l'après-midi il y aura plu

sieurs discours pabrioliques,
Pinsieurs oraleurs distingués onl

promis leur concours et on peut s’at-
lendre à un eucuès,
La fête se Lerminera par une bril-

laute illumination, le soir, avec feux
d'artifice et granderetraite aux flam
beaux.
La Compagnie du Grand Tronc

émettra des billets à prix réduits sur
toute sa ligue, pour celte fête,

 

Un anneau en or a élé Lrouvé ce
malin dans le carré * Champlain ”.
La personne qui l'a perde: pourra le
reclamer en s'adressant au bureau
du ‘TnirLUVIEN et en payant les frais
de la présente annonce,

—

Sr Josepn ve LA Mexisac—B, AL
fred Gaguon, à failli se faire tuer ces
jours derniers, ;

Il avait chargé son fusil et voyant
quel'arine ne fouclionnait pas el que
la charge ne voulait pas partir, il se
mit en frais de netloyer le canon.

L'arme partit subilement et la
charge faillit frapyer M. Gagnon à la
tête, Il en fut quiie heureusement
pour quelques grains de poudreet la
peur.

—M. David Roy qui était arrivé
ici, Ce priulemps, avec sa famille,
s’est noyé dimanche soir, daus les
circonstances suivantes.

[\ voulut travérser la rivière Méki-
nac, en compagnie de deux autres
personues. Mais l'embarcation était
trop chargée etelle chavira, Ses deux
COMpagnous ont pu se sauver, Imais
M, Roy s'est noyé.

— 

A midi et demi aujourd’hui, la bri
gide de feu a été appelée pour un
Ibceudie chez Mr, Smardon, rue Des
Champs,

La magwitique rém lenve de Nr,
Buwardon, qu'il venait de luire rép»
rer à neuf, était en feu,
La brigade réussit après beaucoi j

de travail à maltriser Coloment dos
tructenr.
Le feu qui à #18 découvert par un

passant, à pris par une cheminèe eu
arrière «4 quandl'alarme [ut sonner,
là toiture était dejà beaucoup eu-
dommagée.

La brigade répondit aussitôt à l'ap
put, et eu quelques instants, nos
raves pompiers Olaient À travailler

pour maitriser cet incendie,
Malheureusement, Faguedue uv

donoait qu'une faible pression d’eau
eben plus Lu borne fontaine qui est
eu face du séminaire, s'est brisée,
File a èté fondue dans toute sa ton.
gueur par la pression do l'ean, De
sorte que les poinpiers wont pu Lr
vailler qu'avec peine,
Néanmoins lv fou Ent bientôt mai

trisé et contlué à la toiture.
Lies dommages par lo feu sont sut-

tout À la toiture, Les dommages par
l'eau ot ln fumées sont conesddrables
à l'intérieur eblout l'ameublement
est gâté,

Las ciloycus des environs ont aids
grauJemeut au sauvetage d’une par-
Le ces meubles el du la bâtisse,

Les comités dol'aquedue et du feu
devraient voir À ce que des acerdeuts
à l'aquedue, comme celui arrivé au-
Juurd'hui, Ho su répètent pas, Si lu
feu avait éclaté la nuik cans une ba
Usse comino le sétminatre. où ne peut
pas se Bigurer co qui sorait resnlië,

Lus pertes chez M, Smardon sont
couvertes par lus assurances.

 

Bi vous voulez un beau meuble et
à bon marché, ne manquez pas d'al-
ler chez MM. A, Laurin & Cie, No.
46 Rue du Platon, avant d'acheter
ailleurs,

Vous serez vutisfut de ta quatié
ol du prix.

Soulagemet en sx heures-— Maludios
avenblantos dos Ingnons ot du ln vonsie
soulujéos on six honros pur lu © Great
South Amérioun ltidnoy Cure " Co
nouvouu remd lo ost pour low médecins
uno cause do grande surprive ol do
joio profonde à ruison de h prompli
tude cscessivo uvoo luquotle 11 oblige
In douleur dans lu vossio les ruguons
lu dos ot Loulos los parlios des ives uri.
naires chez home on lu fommu.

11 guérit lu rétoution d'urine ot In
doulour on provoquant un écoulontont
immédiat, C'ust lo romdde voutu pour
tous coux qui rochorchont un soulugge-
mont immédiat ol unu prompt gué-
rison,
Garanti per RW, Williams, Phurg

mucie desrois Rivières,

= renrn 6015tee.

Panama en cendres,

LING MILLE PERSONNLS SANS ADIL,

$3,000,000 EN FUME.

Pauama,l4—Une conflagalion sans
précédent vient de dévaster cetle vil-
e Un incendie dont le lélégraphe ne
donne pas l'origine, s'est ilôclaré Bier
après mi li et s'est continué neuf heu-
res duraut, malgré le conrage et l'ac-
livité déployés par les ; ompiers.
Gr wesk que vers deux heures co

natin que ce vaste incendie a pu dle
arrêté dans sa marche Jévaslalrice,
Mais après quels dégats! Plus de
800 maisons en cendres, Le quartier
oû pullale vue population chinoise à
élô entièrement détruil. ls pertes
sont av dnées & 83,000,000 et il n’y à
qu'environ  $Z00,000 d'assurances,
Plus de 500,000 personnes so L sans
abri obsaus pain, La désolation ri-
gne partout,
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R. W. WILLIAMS,
CIHININTE.

 

Les l'romages du
Nur 3S Lois à l'Kx

STAN“ ant

   
   

  LM, DUGUAY,
nt dhee pete als
marches. c

arabes a d'étratuger,

Voniilez fairo votro domasdo
lo plus tot possible

10 614-400

    

Canada En Avant!
A CIHICAGO  I802-0938

position Colomblenne, bes marques * BLK
remporté 25 Prix, ce qui est uno

ludlleation de auecès suns pareil

AGKNTden fromaperivs SHLITKKIAI ct CORRANY
BU psrôt A rorvcvoir Lux d

 

    

  

  

    en outle lrauroup,
Pate es ptéuge dde quntog Hs olthonnent
ar lu tait, un nooohé nsantaguus et

 

Le fromage fait de lait eerémé, le Homage mal fab on mal compaqueté negprurent
entredam la combinanon.

N. DUGUAY,
La Bale du Febvre, BQ.

 

JL ROUS
WINGERALE, (]

SODA,
Embouteilleurs de Biore de «

Jabatts, Dawes & Cie

(ORIGIN

L'eauMiné
Remede prepa

tous ceux qui souffront de Dyspops

Cotto cau esl ou-ki un tonique

donnes y montionnées. lin vonto

LEVASSEU IR 6ù Bosluueunt COM  

—-—-—; MANUFACTURIERS DIS ;—-
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Dan Minérale Caxton

Unis, 1884, j ugo 1841: Caxton ont uno des 4 seules Eaux Minéralos Canu-

SCAU & [ig

DRECHAMPAGNE
Etc., Etc.
livers Manufnclyriers, tels que

, William Dow & Co.

CAX'TON)

raleCaxton
ré patlu nature
 

gnzbs ost tron rocommandablo a
ie et des muludios dus Nognons,

puissant. Voir Dispensaire des Htuts

à lu Pharmacie WILLIAMS, Hôtel
BAU,    

REDU

15 cts seulement.

seulement.
20 doze. CHIEMISIS
22 a“

15
et fillettes.

“ CHAPEAUX

SERGE BLEU

Enseigne du LISEZ !

en FLANELLETTE à 85

LISEZ !!

CTION
Jo

200 yds d'BTOFEE A ROBE, valant 25 cls pour

124 yds do TWEED, valuul 70 cts pour 40 cts

BLANCHES, à 374 chaque.

DE lP’AILLE, pour enfants

50 dozs. BAS COTON, à 5 el 10 cts lu paire.

—— A U:sssE

TWEED ECOSSAIS ET ANGLAIS,

E ET NOIRE,
ETOFFE À ROBE DES PLUS NOUVELLES,

Chez J. PETITCLERC & Cie
CORSET OR

Rue Norig-Dame — Trois-Rivieres. 
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À propos d'Agriculture
 

UNE GRANDE CAUSE DE SUCCES
EN INDUSTRIE LAITIÈRE—UN
INSECTE NUISIBLE—A PROPOS
DE BASSE-COUR.
 

Je conversais l'autre jour avec
plusieurs cultivateurs; le sujet
de la conversation était sur les
vacheslaitières, le soin qu'il faut
leur donner, leur rendant tous
les divers traitements qu'elles
reçoivent. À l'appui de mes as-
sertions je tâchais de démontrer
la différence des rendements qu'il
y a entre les troupeaux de cer-
tains cultivateurs. Pourquoi di-
suis-je, Un cultivateur retire-il
$40 de profit avec ses vaches tan-
dis qu'un autre n'en retire que
$15 à $20? C'est parce que tel
cultivateur convaincu qu'une
mauvaise vache coûte autunt à
entretenir qu'nne bo ae un soin
particulier au choix des sujets de
son {roupeau, il fait grand cas
des reproducteurs et n'élève que
les individus qui proviennent de
ses meilleures vacheslaitières et
d'un taureau de première clusse
qui provient lui-même d'une ex-
cellente laitière. Cet autre culti-
vateur n’est pas si particulier, il
croise ses Vaches avec le premier
avorton venu et se forme untrou-
peau de vaches inférieures qui
lui donnent de maigres profits.
Voilà la principule cause du suc-
cés et de l'insuccès dans l’indus-
trie laitière.

Pour démontrer ce que peut
produire lu race améliorée ju ci-
tais le cas de quelques vaches
qui avaient donné avec la même
quantité de nourriture qu'au-
raient consommée des vaches de
qualitéinférieure, des rendements
extraordinaires: tels que 800,900
lbs de beurre par année. Se cilais
spécialement In vache Jersey Lily
Flagg quia douné 1046 lbs de
beurre dans son année. Vous ne
sauriez croire avec quels sourires
d'incrédulité ces chiffres furent
accueillis par mes interlocuteurs,
même l’un deux ne m'a pas dit
ouvertement que j'étais un men-
teur, ais l'a bion laissé enten-
dre. Il y asi loin en effet entre
une vache qui donne plus de mil-
le livres de beurre dans uae an-
née et celle qui donne à peine 100
lbs ! Dans tous les cas je crains
bien de m'être fait ane mauvaise
réputation en affirmant à ces cul-
tivateurs des faits les plus véridi-
ques, mais tout à fait invraisem-
blables pour eux. Ce qu'il y a de
malheureux c'est qu’ilsne sont
pasles seuls incrédules.

Croyez-moi, cultivateurs,si vous
voulez avoir de hens résultats
avec vos troupeaux, choisissez
bien les sujets qui los composent;
ne craignez point de dépenser
une couple de piastres pour avoir
le service d’un bon taureau re-
producteur. Cett argent vous se-
ra centuplé daus quelques années.
Croyez-en la parole d’un agrono-
me canadien de mérite qui disait
dernièrement que le plus grand
ennemi de l'industrie laitière, le
plus grand obstacle à son succès
est le taureau banal qui court li-
bremeut tout l’été. Celui-là ne
coûte pas cher mais aussi, quel-
le triste progéniture il donne!

xx

Tous les cultivaleurs connais-
nent ces vers dégoûtants appelés
tures que l’on trouve au prin-
temps sur le dos du bétail. Cet
insecte cause au troupeau plus
de dommage qu’on ne le croit
généralement ; non seulement il
a de I'eflet sur la santé de Vani
mal affecté, mais il diminue d’un
tiers au moins la valeur de la
peau de ce dernier. Des statisti-
ques de 1889 démontrent que du
mois de janvier 4 juin. ce ver pa-
rasite causait pour $3.000,000 de
dommages a 1" Union Stock
Yards" de Chicago. Je crois être
utile à mes lecteurs en donnant
aujourd'hui quelques détails sur
la manière de lo détruire.

‘ La mouche qui produit cette
larve dépose sus œufs sur le bé-
tail durant les mois de juin et de
juillet ; ces œufs ne tardent pas à
éclore et produisent des petits
vers qui pénètrent dans la peau
etse logent entre cuir et chair.
La présence de l’insecte cause une
inflammation assez violente chez
l'animal Le ver grossit très lente-
ment jusqu'en février, à cet épo-
que même l'on s'aperçoit difficile-
ment de sa présence. Cependant
passé ce temps il augmente en
volume rapidement et produit
sar la peau une petite élévation
bien apparente; à mesure qu’il
grossit il agrandit le trou par où
il respire et doit s'échapper plus
tard. Au commencement de mai
co parasite est à sa grosseur; il
laisse sa victime, tombe sur le
sol dans lequel il s'enfonce; il en
sortau bout de quatre semaines
métamorphosé en mouche.
Heureusement qu'il est assez

facile d’éloigner cette peste. Un
mélange de souffre et d'huile de
poisson que l’on applique une

fois par semaine sur le dos du
bétail durant les mois de juin,

juillet et août est très elficace.
Muis lo remède le plus sûr, c'est
d’enduire d'un corps gras aussitôt
qu'on les remarque les petites
éminences qui décèlent la présen-
ce de lu larve ; lu matière grasse
bouche l’ouverture par où l’in-
secte respire et ce dernier mourt
bientôt asphyxié. Suivant plusi-
eurs autorités, lu mouche qui dé-
pose cette larve nuisible ne par-
court pas du longues distances et
une fois qu'on est parveuuà s’en
débarrasser, c'est pour longtemps.

“x
Une excellente diète "pour los

jeunes canards est celle-ci: une
partie de “ moulée ” de blé d'In-
de, une partie de son de blé, des
déchets de vinnde, des patates et
des navets cuits. 11 va s'en dire
gu'il est important de tenir cons-
tamment de l'eau à la portée des
jeunes ennards, cepondant il n'est
pas prudent de les envoyer à l’eau
avant qu'ils aient toutes leurs
plumes ; quand ils y vont avant,
le duvet s'imbibe d'eau, les jeu-
nes canards prennent du froid et
meurent généralement ; la inême
chose arrive si onles laisse courir
le malin à la rosée ; c’est mème la
cause principale qui enlève cha-
printemps un si grand nombre de
Jeunes canards.
A ce propos, il est peut-être op-

portun d’ajouter que les jeunes
dindons eux aussi, sont excessi-
vement sensibles à l'humidité.
Un orage subit, une promenade
trop matinale à lu rosée tue plus
de jeunes dindons que toutes les
autres causes de destruction réu-
nies.

FLEURS EN POTS & BOUQUETS
tiarnitures de Corbellles, Vases, etc.

Arbres À fruits, ponuniers, pruniers et ceri-
aiers ile le Pepinière de M. A. DUPUIS,
Vitlage des Aulnais, Comté de L'Ieles,

 

Conditions wvantageuses pour élublissement
de vergers plane, devis et Plantation

gratuite avec garantie,

C. EON, Jurdinior,

30, Rue du Flouve, "Trois Rividros,
Seul agent pour lo District

TABAC
3000LES

de Tabac en feuilles
d'Ontario, très fort (Me-
noque) à Vendre

CIIEZ

1, 1. CORMIER
35, 31, 39 & 41, RUE ST-ANTOINE

TROIN-RIVIERES
3-6-93—18

 

Directe de France

Le soussigné ayant fait an voyage spécial
en France, ce printempæ, pour tuire Inclint
de PIERRE A MOVIANGH informe les pro-
priétaires de Moulin qu’il vient d'en recevoir

2,000 Morceaux
Chioisi par lui-même,et de qualité supérieu-
re à celle de l’année derrière.
M. Lacroix vendra également cette pierre

au inorceau à ceux qui désirersient l’acheter
ainsi,
"De vis: Il nen inning 12 paires de

moulanges de premier chiox, au plus bus
prix.

Correspondance Sollicitée.
E. A. LACROIX,
Itue St-Autuive, Trois-Rivières,

1-6-2m

J La magnifique propriété située au
A culp des rues du Fleuve ed du Platon,

appartenant a "Hon, J. K. Ward, est
offerte on vente au prix de $7,000.00.

Conditions faciles. S'adresser à

R KIERNAN, Régisteateur,
26-1-01—jne Agent,

 

 

Emplacement à Vendre

Un bon grand emplacement, en In
paroisse de St Stanislas de Batiscan,

He M malron, écurie et remise, lo tout
bonordre, à peu près 16 arpents du

moulin de MM. Price. Bonne chance pour un
Marchand ou un boulauger.

S'adresser eur les lieux à Madame FELIX
BORDELEAU.

Conditions faclios.

 

10-4-2m 

N’OUBLIEZ PAS
QUE CENT CHEZ

GARIEPY & PANNETON
QUE VOUS TROUVEREZ LE MEILLEUR CHOIX

D’Etoffes à Robe, Serges, Tweeds ot Nou-
veautés en Soïies, Velours, Dentelles

ET AUTRES GARNITURES, ETC.

= Les Marchandises Houvellement Br cuesSont Superieure f=
 

 
A celles de l’année dernière

 
 

Elles sont plus de goût que l'année dernière, Le prix est plus Las“que
jamais. La nouvelle marchaudise est Loujours préférée àl'ancienne,

qui n'ayant pas été vendus en bon temps, vous est vif rte à des
prix qui sont lonjours trop élevés nour des ancicoues wodns,

La Mode c'est le Nouveau et le Nouveau est chez

Où vous êtes invités d'aller visiter les marchandises de dernier goût

142, - Rue Notre-Dame, - | 2
TROIS-RIVIERES

32-2—91—Ia
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11 nous fuit pluisir d'an-
noncor à nos umis el au
public on général quo nous

avous maintenant en mugn-

sin los

Nouveaux JONCS SANS

SOUDURES
Lo fini et la bonté do ces

jones les rondent de beau-
¢ up supériours aux ancions,

$1.90

8-6-92—6m

 

AVEZ-VOUS VU
L'ASSORTIMENT DE

TAPISSERIE
à la librairie de

P.V. Ayotte
ICe)

25 mille pièces viennent d'arriver.
Tout ce qu'il y à de plus nouveau.

Les Prix sont plus reduits
que jamais.

174 & 173,RueNotre-Dame
PPorten Voising de Ja Banque du l’enple,

Venez voir ! Venez voir 
BERGERON

Horloger, Bijoutier & Opticien

30, RUE DES FORGES, 30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

   

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A.

En Tace du Marché.—Trois-Rivières

des Lunettes & Lorgnons pou
N toutes les vuos Lunettes et Lorgnons cones
vos et convexoes, en or ct en urgent, Los ine
truments d’opliquo sont des plus complots

plus completsde Monires, Morlogos st Bijou
teries do tout gonro ; Jones de maringo faits sur commando dans le plus conr
délui, Répurage de Montres, d'Horlogon ou Bijoutories faits aux plus bus pri

s@r- Montre Silverine garantio, avec un bon mouvement américain
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Nous faisons une spécialité de la vente

 

Vous trouvoroz aussi un nssortimont de

BERGERON,

Horloger et Bijoutier,

    Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliere
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dama

| Trois-Rivières.

Aux Dames!

Aux Demoiselles !

Nouvelle Méthode de Coupe

Mapaus JUS HAMEL, à l'honneur d’an-

woncer à ses anciennes clientes et au public
en général qu’elle vient d'ajouter a nou ble

blissement de modiste, pour In confect‘on
des robes et inunteaux, une nouvelle métho-
de de coupe, qui donne toujours satisfaction
garantie, du va l’ajuslement.

Voici le diplôme qui lui a été décerné à
l’Académie œ Coupe de Robes, de Madame
KE. L. Ethier, 38 Rue St-Denis, Muntréal.

ACAREMIE DE COUPE DE ROBES
t Règle Systématique du Tailleur Français

Améllorée et patentée
Dame E. L. Kthler. far Delle Julis Ponley

Diplome eo lére Classe
Décernée à Madame Jos. Hamel, T'rois-Rivié-
res, I’. Q.
Daté le 9 février 1894.

Dame E. L. ETRIER. Principal
Mrs JULIA l'ENLEY, inventeur.

 

Pour l’avantage des Dames et des Demoi-
seller qui dénirernient apprendre cette mé-
thode,Je donnerai des leçons et montrerai la
méthode de conper qui est reconnue la plus
simple, la plus aisée, donnant des résultats
tels que désirés, Ut s’apprenant dans quel-
ques jours.
La coupe comprend le devaina der patrons,

l’assemblage, l’escayage, In rectifiction In
garniture du cornage, la jupe, le manteau et
le doiman. Comme pur le passé, j’apporte-
rai une grande attention Aux comm'u-les que
l’on roudra bien me confier.

Mde Jon. Hamel,
13-3—1a 6. St-Georges Trois-lRivières

 

T. BOURNIVAL. J. ¥. BELLEFEVILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Épiceries

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS RIVIÈRES
 

On tiouvera constamment au magasin “de
MM. BOURNIVAL & Cie un assortimont des
mieux choisis do

Tus, Oarg,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,

SUCRE,
VINS DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Ete., Ete.

s@-CORNESPONDANCE SOLLICITEE
Trois-Rivières, $ Nov. 1888—jno
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MALLES Anpivén Dérart,

 

PAR LE PACIFIQUE.

Section Ouest,

  

Exraxss.

Montréal et Ouest. cousin. «
Yamachiche, Rivière du Loup,
Maskinongé, Berthier ) ” w
Etats-Unis Fat of Que
ONRWA Less saone ve

 

 

Section Est,

ExPRKSL,

oboe ot Kat...

 

  11.40 A M,
HAMplain L,ussec.sasesrencer

Batiscan et Sto-Annela Péradr ”" Le

PAR LE GRAND TRONC.

Etatu-Unie(Eat)... 9.80A.M,[10.45 A. M}
FuandiMem
e:

BOIOROID. Lee crossscceuse aAMinBA
ard, dou

Arlhabuekaet CantonadelEnt “ Beprodt.
Nicolet ot LaBaio...………….…0….. “ *

PAR TERRE.

Bécancourt....………sorseseuces 8,00 A.M.| 800 À. M.
Gentifly, St Pierreles Berqueta| " 04m
Bt Joan D. O. et Ia Riv, Bud « “

8t Manrfoo ot St Narcisse, [10.50A.M./ 1,00 P. M,
St Étienne... ila “ x
Shawenogan.Forg, StMauriee ” “

fois par aomaine|
Valmont mardijeudieamd) "

PAR CHEMIN DR Feb Du NuiT,

Ottawa.
Montréal.
Québec...

8.00 P, M.
o

 

Granden Pie

   
. 11.00 A. M.

" “
“ «
" “

Hte Thicle Hi

Lac an abl “ “
N. D. den Angel " “
Lac la Tortue " «
Grand'Mère ” *

5 «
“« "

Sto Flore.
Forges Radns   

Les boîtes aux coins des rues sont visitées
À 9,00 A. M, 3,00 P. M. et 7.18 P. M.

Le: lettres enréglatrées doiventêtre mallées
20 minutes avant le départ de chaque malle.

C. K. OGDEN, M. P,
Trois-Rivières, 18 Novembre 1893. |

BUREAU de POSTE|
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IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façon à satis- -
faire à toutes les
exigences au bu-

reau de

TAIFLUVIEN
171 & 173

NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

dd

On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,
Pancartes,

Cartes d aflaires,
Entétes de comptes,

Entétes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphiets,

Circulaires,
Programmes,

LettresFunéraires
Factums, Etc., Ete.
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Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nosate-
lier’, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-

ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix
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Notre collection de
types de goûtet d'orne-
‘mentation est des mieux

choisies et des plus va-
riées.

Toute commandepar
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication

devra être adressée à

 P. V. AYOTTE,

TPOIS-RIVIERES, P Q

 


